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Par H. d'Hell.encourt

ES PAGES.Éloivent être lues, un soir à travers les espaces planétaires; l'imagina_
d'hiver, eu coin du, feu, les pieds en- tion est mystérieusement et violemment aiti-
fouis en quelquechaude fourrure. rée par tant de clartés êparseg en tant d'in-

Si, par'surcroit, la bise vous a, durant le fini; tel le fer par l'aimant.
ý-jour, cinglé le visage et qu'elle consente, ce Là-bas, vers le village, les gens

a odre A faIre entendre, Invisible orchestre, son Jes clartés des lanternes dont les fermiers selInt pour aIl r t e Ir@Yflement plaIntif dans l'au-delà mystérieux t serve e a maj-son aux
que cachent vos épais rideaux, vous serez étable& semblent des feux follütsý; le moindre.
dan@ les meilleures conditions du monde pour bruit se PerÇoit avec une netteté surprenan-
Ewecoompagner dans mon excursion. te qui évoque le @ou clair d'un cristal., C'est

Une matinée du mois de Janvier, au Mani- uneporte qu'on ouvre, la neige gelée'qui cra_-
toba. Lefflleil. teinte à peine de clartés Indé- que sous Iffl Pas, Comme le cuir d'une. cbalis-
eloee Ieý c4mes lointaines de« mélèzes qui, là- sure DOUve Ou des coquilles SSufs qu'on-
büs;..vers rest, bornent à l'horizon l'immenal- écrase, Puis Je bruit. d7un sleigh, (trhineüu),,
tkde là,pratrie. Les étoiles brillent.dans un dont les lisses d'acier modulent dahs leur-
elél dont l'opacité ordlnatre.dès nuits n'a pu frottenient sur le chemin une longue piginte

troubler la Empidité., aiguë, quelque Chose comme un coup de Èf-

Ce kiel est Sune teinte neutre que poeil flet inbuminable 011 le grincement de l'arý

bleue et l'absolue pureté de chet sur l'unIque cede mineure eun violon.,

l'air rend tranaparente la profSdeur de ces Les sonnettes de . I!atteltige, qui tintent

imancevablefi lointaIns. A contempler cet ln. g&,emeut à, dbaque foulée, scandent ce ryth--
ana, l'esprit déchappe en des vole càprk4eux me à. intervalles égaux.


